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AVANT PROPOS


Cet ouvrage raconte le témoignage d'un migrant au cours de son parcours depuis l'année 1997 jusqu'en 2019.


C'est une histoire réelle qui démontre le milieu caché de l'immigration clandestine, rencontre avec des personnages que j'ai mentionné avec la première lettre de leur prénom, dans des lieux différents.


La période entre l'année 2009 et 2016, je l'ai divisée en quatre épisodes vu son importance et les faits reliés. Je vous souhaite une bonne lecture.


Je suis un citoyen Algérien. Après avoir fini mes études secondaires dans ma région située à 30 km de la frontière avec le Maroc vers le nord, je suis allé à Oran en 1993 pour poursuivre mes études à l'université.


Pendant cette période, il y avait la guerre civile qui venait de se déclencher. Les gens avaient peur de se déplacer surtout pendant la nuit. Moi je me déplaçais pendant la journée entre la ville d'Oran et mon lieu de résidence toutes les deux ou trois semaines. Comme tous les citoyens, j'avais envie de comprendre ce qui se passait, et je posais des questions pour trouver des réponses. La situation en Algérie à cette époque était trop compliquée, surtout entre les années 1995 et 1997.


Le gouvernement était impuissant pour offrir la sécurité à tous les citoyens qui ne faisait plus confiance à aucun étranger. Les groupes armés qui se sont réfugiés dans la montagne étaient mélangés entre ceux qui étaient obligés de fuir les autorités et ceux qui profitaient de la situation. Les autres personnes qui ont préféré quitter le pays sont trois catégories :




	 La première catégorie : ceux qui ont pu quitter le pays d'une façon illégale et la plupart étaient des délinquants de 2ème degré, ce qui veut dire des personnes qui commettent des vols ou du trafic de drogue. Ces personnes ont quitté le pays non pas pour avoir une meilleure vie mais pour poursuivre leur délinquance dans un milieu plus calme et discret. Je parle ici des pays européens. D'autres délinquants ont choisi de rejoindre les groupes armés dans la montagne. Ces personnes sont des délinquants de 1er degré, et qui n'ont aucune pitié envers les autres.



	 La deuxième catégorie : c'est un mélange entre des personnes sérieuses, des personnes qui voulaient sauver leurs vies et des personnes qui voulaient avoir un meilleur futur. Parmi eux, il y'avait des étudiants et des politiciens. Quand j'étais à l'école secondaire, il y avait parmi mes professeurs, celui des sciences naturelles et celui de la philosophie. Ce sont deux personnes d'après mes informations, qui à cette époque ont subi des tortures répétées par la gendarmerie sans aucune preuve contre eux. Ils les interpelaient chez eux à n'importe quel moment et les ramenaient au poste de gendarmerie où ils les torturaient régulièrement.






Ces personnes étaient mes professeurs et je les connaissaient très bien. Ils n'avaient pas de relations douteuses, ils s'intéressaient pas à la politique mais étaient des personnes qui pratiquaient la religion. Toutes les personnes avec une barbe et qui pratiquaient la religion sont devenus des cibles pour les autorités. Ce qui s'est passé avec mes deux professeurs s'est passé avec des milliers de personnes.




	 La troisième catégorie, ce sont des personnes qui n'ont aucune relation avec la religion et qui ont rejoint la montagne pour d'autres raisons : quelqu'un qui voulait se venger ou bien quelqu'un qui était délinquant ou bien quelqu'un qui voulait devenir le chef de tel groupe installé dans la montagne. C'était exactement cette situation qui régnait en Algérie.






Je reviens sur mes deux professeurs. Après quelques mois de tortures subies, ils ont décidé de se réfugier dans la montagne. L'un des deux avait une blessure à l'oreille. À cause des tortures, il est décédé quelques mois après. L'autre je crois qu'il a été tué par l'armée. Mon oncle était un commissaire de police dans la ville de Tlemcen et une fois je suis allée le voir au commissariat. Ils m'ont demandé de l'attendre dans la salle d'attente. Devant la fenêtre j'ai entendu des personnes qui criaient et quelqu'un qui les frappaient.


Quand mon oncle est venu me voir, je lui ai demandé :




	 Que se passe-t-il ici ?






Nous sortons, j'ai croisé une autre personne avec une barbe et le sang coulait de son visage après avoir vécu un interrogatoire.


J'avais compris la situation en Algérie et que les deux partis (les autorités et les hommes armés) étaient la cause de la guerre civile. J'ai abandonné mes études et en 1997, j'ai décidé de quitter le pays.


Mais pour aller où ? Au début j'ai pensé aller en Turquie mais je n'avais pas les moyens d'acheter un billet d'avion qui m'aurait coûté trop cher.


J'avais un cousin qui avait déjà fait un voyage vers Melilla en passant par le Maroc. Mais il n'a pas pu passer la frontière et il est revenu. Nous discutions, je lui avais posé quelques questions et si cela valait la peine d'aller à Melilla pour ensuite voyager vers l'Espagne. Donc, après avoir réfléchi et que le voyage ne nécessite pas trop de moyens, j'ai décidé d'y aller. Je lui avais proposé de m’accompagner puisqu’il connaissait le chemin, et il a accepté.


Un jour nous avons pris la route avec un taxi vers la ville de Mahgnia puis Boucanoun près de la frontière du Maroc.
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